
La bète de ntpQcafynse ?
irQui veut noyer son chien l' accuse dc

la rage».
C'est un peu vrai. Mème pour Ics con-

seiller s municipaux de Sion qui vou-
draicnt se débarrasser du Conseil gene-
ral.

Les contr ihunblcs dc tous Ics partis ont
instauré le Conseil general forme un peu
à la hàte il est vrai , mais représentant
assez bien toutes Ics couches de la popu-
lation.

C'est un Conseil en rodage.
Les nouveaux conseillers n 'ont pas en-

core acquis la souplesse des vieux rcnards
du forum. Ils sont jeunes dans lc «mé-
tier » . Ils se font la main et Ics dents. Ils
viennent dc mettre le pied dans l'étricr.

Or , ils font déjà l'objet dc criti ques.
Prenons lc cas d' une automobile.  Si , au

boni d' un mois ou deux , vous vous aper-
cevez que lc signofile ne marche pas , al-
lc:-vous tout dc suite proelamer à votre
Stragiste que la voiture ne vaut rien ?
Dites-le nous .

Vous ne le ferez pas de crainte dc pas-
ser pour ce que vous n 'ètes pas : un igno-
rami de la mécanique.

Ne disons pas trop vite que celle du
Conseil general est défectueusc.

La discussion , dans tous Ics domaines ,
doit ètre possible. Les hommes , dans une
petite ville comme la nòtre peuvent se
comprendre s'ils font l' effort  voulu.

Ne proecdons pas avec mauvaise foi;
n 'invoquons pa.s de méchantcs raisons ;
ne favorisons pas ¦l'cquivoquc. Soyons
des hommes capables d'élcvcr lc dialo-
puc. Ne coupons pas Ics cheveux cn qua-
tte. Soyons prudcrits et pas trop pointil-
lcux.

La confiance est une belle chose. Il faut
la créer et la main ten i r .

Les amis d'hier ne sont pas des enne-
mis au jourd 'hui  parce qu 'ils utiliscnt
quel quefois des formules admonitives ;
parce qu 'ils suggerent — pas toujours a-
vec à-propos, on lc sait bien — ; parce
qu 'ils prennent leur ròle au sérieux (par-
fois un peu trop quand ils se prennent
cux-mènics pour des Clemenceau) ; par-
ce qu 'ils jouent Ics Mentor !

Avez-vous déjà assistè à des assemblées
politiques à Lausanne, à Genève ou dans
une ville où les popistcs mènent  un cha-
rmi inimaginable ? Avez-vous mis le nez
dans la salle d'un Conseil où Ics gens se
tr.iitcnt de tous Ics noms d'oiseaux et d' a-
nimaux pendant une heure ou deux ?

JOURNÉE CATHOLIQUE ARGOVIENNE - Dimanche, à Brugg, s'est déroulée
1» 6e journée catholique argovienne. Notre photo : l'Assemblée pendant la prédi-
cation du princc-évcquc d'Einsiedeln , Dr Benno Gut.

Nous n 'en sommes pas là chez nous.
Les séanees auxquelles nous avons assis-
tè ont de la tenue. Les termes employés
ne sont certes pas ceux des champions de
l' cloqucnce politique qui reclame une
science juridique ct économique étendue ,
une logi que serrée , une conviction arden-
te ct un esprit de répartic aussi prompt
que sensé.

Il n 'y a certainement pas de «charla-
tans» comme Fénelon appclait avcc dé-
dain Ics hàbleurs.

Notre Conseil general n 'est pas pourri
cornine certains conseils le sont dans un
pays voisin .

Il ne faut pas s'obstincr à vouloir le
demolir en soutenant mordicus qu 'il nuit
à la bonne marche des affaires publiques.

Dans le mariage, surtout au début , il
faut faire des concessions.

Ne parlons pas déjà de rupture entre
le Conseil municipal  ct le Conseil gene-
ral. Depuis lc début ils sont assez nom-
breux ceux qui souhaitcnt la faillite dc
ce conjungo né de la volonté populaire .

Nous sommes enclins à jeter bas assez
vite lc monument  construit hier dans l'cn-
thousiasme.

Hier , c'était beau , c'était grand , c'était
sublime parce que nouveau. Aujourd 'hui ,
pft !... Sans attendre que l'ceuvre soit a-
chevée nous voulons en faire un autoda-
fé. Rappclons-nous que «l'expérience nous
apprend ce qui est ct nous met parfois
sur la voie des découvertes , tout en ser-
vant à nous rendre habiles» . L'essai nous
dira si lc Consci! correspond à l'usage
que nous voulons en faire. Mais ccttc ten-
tativo doit étre complètement vécuc pour
permettre à la communauté dc juger im-
partialcment .

Dcvons-nous renoncer avant dc savoir
si Ics résultats sont negatifs ou po sitifs ?

Existe-t-il d'impéricuscs raisons qui nous
obli gent à rejeter si vite , à détruire promp-
tement , à ancantir ct à pulvcriscr le Con-
seil general ?

Cela me semble un peu premature. Pas
à vous ? En etcs-vous absolument sur ?

Avant  dc l'abolir , il faut  l'aire la preu-
ve que le Conseil general est inuti le;
qu 'il cntrave lc développement des roua-
ges adminis t ra t i f s ;  qu 'il nui t  à la sante
économique dc la cité; qu 'il est un èlé-
ment dc perturbation.

Celle-ci étant faite , il sera assez tòt dc
se rappeler que 'Ics gémonics se trouvent
derrière le mont Capitolin. f.-g. g.

DEDUCTIONS i lais un appetii du tonnerre... ct Ics pieds

Dans un vieux chàteau , à la vellico . Ics ,. ' . , . .!,,,.„.. ,. . i Une u.imc t rcmi t , et interrogé :notes se distraicnt en racont. int  chacun .. . . . . .
,,- „ u- . - — Mais comment realisiez-vous queune histoire. . . .  ., M

. vous n ctiez pas mort r
Une histoire vraie hien entendu. _ Eh bien dit  Ì Q miracu.e, j c mc di .
— Moi. dit l' un : il m 'est arrivé une ! sais que si j 'étais au Paradis , je n'aurais

chose peu commune.  A la suite d'un ac- j pas enduro la fa im.
cident d'auto , jc suis reste six jours dans ì — Vous pouvicz ètre cn enfer  !
'e coma. Et pendant tout ce temps deux ! — Impossible , dit l'autre. Dans ce cas .
tapressions subsistaicnt cn moi : jc me scn- 1 je n 'aurais pas cu Ics pieds froids.

La fameuse aviatrice américaine Jacqueline Cochran vient d'établir toute nne sèrie
de nouveaux records de vitesse pour femmes. Elle est la première femme à franchir
la barrière du son. La voici assise dans son F-86 «Sabre Jet» en conversation avec
un collègue des forces aériennes. Elle est lieutenant-colonel dans l'aviation dc ré-
serve. ' I

UNE INNOVATION QUI A DU SUCCÈS

Les tsefesses de Paris...
(De notre correspondant particulier)

Le touriste étranger arnvant a
Paris — qu 'il Vienne des bords
dc l'Ohio , de'la'Tamise , du Tibre
ou de l'Aar — peut maintenant
cntreprcndrc sans la moindre ap-
préhension l'assaut pae ifique de
la capitale. Les Hòtcsscs dc Paris

! sont là pour lc recevoir. Vctucs
d'un uniforme bleu naticr , seyant

', ct discret , qui ajoute encore au
I prestige cnvié dc leur profession ,
! elles s'ing énicnt à fournir  au voya.
! geur toutes Ics indications dont il
I peut avoir besoin avant dc se
! lancer dans l'avcnture parisienne ,
1 et ce gracieusement.

I Elles ^ont à leur poste dans Ics
! bureaux d'accueil et de renseignements
! crces par le Syndicat d'initiative de Pa-
! ris, lesquels fonctionnant non scule-
! ment dans les halls des gares Saint-
! Lazare, du Nord' et de Lyon, mais cn-
! core dans ceux des aérogares.
! Enfin , Ics trains spéciaux de la
! Compagnie Generale Transatlantique
! les conduisent régulièrement au Ha-
> vre où elles vont attendre — avec des
. fleurs — personnalités ct vedettes dé-
{ barquant sur le sol francais.

CONTENTER LA «MAROTTE»
. DE CHACUN :

Quand M. Smith , de Chicago,
frappe là la porte hospitalièrc dc l'hò-
tcsse, celle-ci s'emprcssc de lui remet-
tre un guide publié et offert par lc
Comité de Tourisme du Département
de la Scine, et ;intitulé : « Paris, où,
quand ct comment ? »... où ri°tre A-
méricain trouvera une description et
documentation sur les monumcnts,
Ics musées, les jardins et les vieilles
demeures dc la grande cité. Une foule
d'adresscs utiles, depuis' celle de la
légation de Monaco jusqu 'à celle du
Cimetière des chiens. Des conseils ju-
dicieux pour dénicher un petit restau-
rant du Quartier Latin où Ton fait
bonne chère à peu de frais , voir une
collection de Haute Couture, obtenir
une prolongation dc séjour, ou mé-
me... respirer «l'air de Paris »...

Une large place est faite aux ac-
tivités artistiques, littéraires et sporti-
ves, et si M. Smith est amateur de
champignons, collectionneur de sol-
dats de plomb ou tout bonnement de
timbres-poste, il consulterà avcc profit
le chapitre spécialement consacrò aux
gens qui ont une marottc. Comme on
le voit , l'auteur de cet indispensable
«vade mecum» n 'a rien oublie.

Le .citoyen dc Chicago se voit en-
suite offr ir un pian dc Chemin de Fer
Métropolitain et du réseau urbain
d'autobus, puis un opuscule contenant

la liste complète des Hótcls dc Tou- i
risme parisiens, classes par catégories. Z
Sur/sa démandé, òn lui établit des iti- i
néraires confortables qui lui permet- 2
troni de ne pas s'égarer dans le laby- 2
rinthe des rues de Paris. 2

A-t-il casse ses lunettes, on lui 2
indique l'opticicn lc /plus proche. Son 2
animai favori est-il malade, le vétéri- 2
naire du quartier est appelé d'urgence. 2
Désirc-t-il consacrar son «week-end» 2
à la visite des chàteaux de la Loire, s
bien vite on le (met en rapport avec X
trois ou quatre agences dc voyages. 2
Préfèrc-t-il filer vers Bàie ou vers Mar- 2
seille, sans plus tarder, on lui retient X
une place dans lc premier train en 2
partance. ?

On lui signale les films à voir , les 2
pièces à ne pas manquer , les exposi- X
tions particulièrement intéressantes. Et X
s'il le désire, on est à mime de lui ré- s
sumer «Britannicus» ou le dernier ro- X
man de Simenon... ?

LES QUESTION LES PLUS ì,
SAUGRENUES.

Mais la tàche de l'Hótesse ne s'ar-
rète pas là. Il lui faut encore répondre
aux questions variécs, souvent inattcn-
dues, parfois saugrenues, posées par
Ics touristes.

Une blonde Hótcssc dc la gare
Saint-Lazarc a bien voulu me montrer
le «journal dc bord» où elle les a
consignées.

— Où se trouve l'Hotel particulier
dans la cour duquel est édifié un pa-
tio espagnol ? ¦ /

— Paris a-t-il un iclub d'archers ?
— A-t-on le droit dc graver son

nom sur l'Obélisque de la Place de la
Concorde ?

—Peut-on rencontrer Baudelaire au
Café dc Flore ?

Véritable rcpertoire vivant, l'Hó-
tesse connait chaque rue, chaque mai-
son, chaque arbre de sa bonne /ville.
Si la grande et la petite Histoire des
vingt arrondissements n'ont pas de se-
crets pour elle, rien de ce qui touche
à l'actualité parisienne ne lui est étran.
ger, et elle peut avcc une égale érudi-
tion, vous parler de Charlotte Corday
et dc la dernière voiture sortie des
usines Renault.

Des bureaux d'accueil existaient
déjà avant la guerre dans la plupart
ies gares parisiennes. Ils employaient
un personnel masculin courtois ct sty-
le. Mais le Syndicat d'initiative a fort
justement compris que la plus belle
ville du monde se devait de déléguer
i ses visiteurs, étrangers ou provin-
ciaux , les sourires des plus représenta-
tives de ses enfants. J.R.D.

Idées folies
C'est G. K. Chesterton, je crois, qui

écrìvait : « Le monde est plein d 'idèes de-
venucs folies ». J 'y  pensais hier soir au
cinema , en voyant un f i lm  dont une sé-
quence, comme on dit , constituait une vé-
ritable comédie judicaire. Il s 'ag issait d'un
médecin cocainomane et « soignant » des
clients non moins adonnés que lui aux
vices des stupéfiants .  Un homme étant
mort à la suite d' une piqùre de morphine,
le médecin cache le corps pour s'empa-
rer des abondantcs banknotes qui se trou-
vent dans son veston. Grave dclit, certes,
mais pas comparable à un meurlre. Ce-
pendant on voit tout ce qui va arriver :
la découverte du corps, Varrestation du
presume meurtrier , sa condamnation , le
bagne... Mais ce dont jc  voulais parler ,
ce sont les joutes des experts , des avo-
cats de l 'accusation et de la défense , pour
amener les jurés à concevoir les choses
comme chacun veut qu 'on les concoive.

Il y  aurait des lecons à tirer de cette
f ict ion qui parait étre une image assez
exacte de la réalité. On pourrait, exa-
minant le comportement de l 'accuse , con-
clure que la sèrie des vices et délits
acquis ct commis par ce pauvre homme
— car c'est un pauyrc homme ¦— l ' ont
conduit là où il ne voulait pas aller. On
pourrait encore constater que l 'institution
du jury , inexistante chez nous , ne per-
mei pas une juste application de la jus -
tice pénale dont un principe est que le
doute doit profi ter  à l ' accuse. Le jury,
malheureusement, ne fa i t  pas de distinc-
tion entre une conviction fondée sur de
fortes  probabilités ou sur le sentiment et
la certitude établie sur des preuves irré-
futabies.

Mais je crains bien que la conclusion
du public ait été tout autre. La just ice
des hommes est fausse ,  se sera-t-il dit. Di-
sons qu elle est sujette à /'erreur , c'est
plus exact. Mais le public ne fa i t  guère
dc telles d i f férences  : concime du parti -
culier au general est une opération d' es-
prit les plus courantes. Un juge est pré-
varicateur : la justice est corrompue. Un
magistrat est au-dessous de sa tàche : nous
avons un gouvernement incapable. On
pouvait tirer des conclusions plus modé-
recs , mais voilà comment d'une consta-
tation juste on aboutit à une idée fo l le .

Jacques TRIOLEI

_- <t

POUR UN MONUMENT NICOLAS
DE FLUE

Une motion a été votée par lc Départe-
ment ides Travaux Publics |dc Lucerne
pour l'érection d'un monument à St-Ni-
colas de Flue. Le premier prix a été at-
tribué au sculpteur Rolf Braem. Lc monu-
ment sera erige .entre Ics deux entrées
de la salle du Grand Conseil.

CHURCHILL ET LES FEMMES
M. Winston Churchil l , qui a de l'es-

prit , cornin e chacun sait , et qui est loin
d'ètre misogync a pourtant  dit ceci des
femmes :

— Les femmes sont d'autant  plus dan-
gereuses que leur cceur trop souvent bat
à contrclcmps.



A CHIPPIS

Le nersonnel de l'A.I.A.6. a donne dn sin à
C'était une idée emise depuis fort longtemps ; elle visait à obtenir du sang pour la Croix-Rouge. En
1950 déjà, le comité de la Croix-Rouge de Sierre avait retenu ce projet d'organiser une prise de
sang collective à l'usine de Chippis et ceci avec le précieux concours des donneurs de sang, en l'oc-
curence les ouvriers et les emp loyés de l'AIAG.

La commission de transfusion sanguine de la
Croix-Rouge suisso , section dc Sierre avait établi
quelques contacts avcc la Direction de l'AIAG et
les choses en étaient rcstécs là.

En 1953, ce furent  los conciliabules de M. le
Dr Turini , ancien médecin-chef de l'hóp ital dc Sier-
re , - président d'honneur de la section , dc M. le pré-
fet Dr Meinrad dc Werra , membre du comité , du
Dr Jules Burgener , médecin-chef dc l'hóp ital de
Sierre et président de la commission dc la transfu-
sion sanguine , dc M. Elie Zwissig, membre dc la
direction de la Croix-Rouge et du président de la
section de Sierre dc In Croix-Rouge Suisse , M. Guy
Zwissig.

Un pian d'action fut établi . En fait , il était sim-
ple : trouver l'agrément de la Direction de l'AIAG
pour que l'on puisse , dans les locaux dc l'usino , ct
pendant les heures de travail , organiscr une prise
de sang qui s'adresse à tous ceux qui chaque j our
travaillent dans cet établissement.

Le mois de mai , mois par excellence de la Croix-
Rouge suisse , allait permettre de réaliser un pas vers
le but envisage. Le comité de la section dc Sierre ,
représente par une délégation , était recu avec uno
rare bienveillan ce par M. lc directeur Hurzelcr , un
de ceux qui assument la delicate tàche de condui-
re les destinées de l'Usine de Chipp is. Au cours de
cette entrevue , tout empreinte de l' esprit de so-
lidarité et surtout de charité à l'égard du prochain ,
il était acquis qu 'une prise pourrait étre organisée
et qu 'elle serait faite auprès de tous ceux qui tra-
vaillaient à l'usine afin qu 'ils conscntcnt à faire don
de leur sang pour l'organismo nation.il dc la Croix-
Rouge.

Une inconnue se présenta it , inconnuc qui allait
par ailleurs se dissiper rap idement , celle dc savoir
si spontanément , des donneurs allaient s'inserire pour
ce geste de solidarité. En effet , respectueuse et sur-
tout soucieuse de ce que chacun fasse comme il
l'entend , la Croix-Rouge suisse et la Direction de
l'AIAG avaient insistè pour que chacun ..gisse selon
ses idées et qu 'en aucun cas une contrainte quelcon-
que soit exercée. Le comité de la Croix-Rouge , mo-
deste , escomptait une centaine d'inscriptions. De part
et d'autre on se mit à l'ceuvre. La réalisation sug-
gérée allait rapidement se transformer en une réalité
plus qu 'heureuse. En effet , les bureaux de l'AIAG
et plus particulièrement M. Oberhauser , chef du per-
sonnel organisaient dans les divers services ct dans
les dicastèrcs nombreux de l'usine un centre d'ins-
cription pour les donneurs.

Alors se réalisa cette remarquable constante que
l'on retrouvé dans le monde ouvrier , cello de la gé-
nérosité spontanee , fondée sur une solidarité qui
ne s'est jamais démentie . Dc partout , les inscriptions
affluèrent. Il y avait l'equipe des fours , celle des la-
minoirs , cello des marqueurs , celle des bureaux ,
celle des manceuvres, colle des apprentis. Les listes se
couvrirent d'adhésions et au début dc la semaine
du fameux jour J, la direction de l'AIAG annongait
que dans l' espace d' une semaine , 250 personnes
offraient à la Croix-Rouge ce précieux liquide : leur
sang.

Profonde fut la satisfaction de tous ceux qui a-
vaient espéré cette réalisation , car elle témoignait
d'une participation étonnante et surtout d'un ma-
gnifique esprit de la part de ceux qui spontanément ,
pour leur prochain , consentaient pendant leurs heu-
res de labeur à s'acquitter de ce grand devoir de
charité.

Les préparatifs
avant le jour « J »

De nouveaux contacts furent pris , car l' organisa-
tion d'une prise de sang aussi importante nócessitait
une organisation tout à fait impeccable afin que
tout se passe sans heurts et surtout sans contre-
temps.

L'AIAG par son Directeur , M. le Dr Murzeler
mettait à disposition du service de transfusion de
la Croix-Rouge à Berne des locaux , en l'occurence
une grande baraque située derrière son foyer. Ces
locaux étaient aménag és par ses soins et 20 lits étaient
disposés avec draps et couvertures afin que l'on
puisse procéder avec lès prises de 10 personnes à
la fois. De plus l'AIAG s'ehgageait à assurer le ra-
vitaillement en nourriture , sous forme de sandwiohs ,
tandis que la Croix-Rouge fournissait lo matèrici
pour la prise proprement dite , le personnel adequai
et les boissons , au choix du donneur.

Un grave problème restait à résoudre : l'horaire
de l'AIAG comporte la présence de 3 équipes , soit
une de nuit et deux de jours et les généreux don-
neurs se répartissaient dans les 3 équipes , il fallait
donc que la prise de sang puisse coincider avec 2
équipes de telle facon que le travail propre-
ment dit ne subisse pas de contre-coup fàcheux
pour la bonne marche generale . Sur les donneurs
inscrits pour cette première prise de sang il fallut
garder en réserve pour la prochaine fois les hom-
mes faisant partie de l'equi pe de nuit , car il est une
obligation pour le service des donneurs de la cen-
tralo de Berne cle pouvoir effectuer ces prises de
jour.

Un véritable pian de bataille fut mis sur pied
qui allait permettre que dès 10 h. 30 du matin , et
à une cadence de 10 hommes chaque 10 minutes , les
prises se fassent pour l'equipe sortant à 14. heures ,
tandis qu 'à 14 heures devaient se présenter les don-
neurs de la seconde équipe et cela selon les mèmes
normes au point de vue des horaires. Minuticuse-
ment établie , la liste comportali les noms de chacun
des donneurs , de l'equipe à laquell e il appartenait
et du temps imparti. Relevons encore à ce sujet quo
l'ouvrier qui offrait son sang à la Croix-Rouge ne
perdait pas droit à ses prestat ions ni à son salaire
étant donne quo la Direction de l'AIAG , jugeant de
la valeur dc la transfusion pour la collectivité avait
décide de prendre à sa charge la rétribution des ins-
tants passes pour que s'effectue la prise de sang.

La Croix-Rouge , elle , allait partager son travail en
2 phases bien distinctes ; celle concernant l'equipe
volante chargéc de recucillir le sang de certe prise
sous l'experte direction de M. le Dr Hans Imfeld ,
colle , incombant à la section , de fournir le personnel
pour que se réalisé dans les conditions bien éta-
blies la prise de sang.

Le jour « J »
Le fameux jour arriva. Tòt Ile matin , les baraque-

ments présenteront une animation inaccoutumée.
Des samaritaines au nombre d'une quinzaine , des
membres du comité dc la Croix-Rouge , toutes appar-
tenant à la gent féminine effectuaient les derniers
préparatifs , tandis que le vice-président des samari-
tains , M. Laurent Zufferey, coordonnait avec un mem-
bre de son comité , Madame Giletti , les tàches de
chacune dans cette opération delicate. De son coté ,
une équipe de dames allait s'occuper de la partie
strictement medicale. Nous reconnaissions parmi el-

les , Mmes Sitz , Jenny ct Richon , épouscs des direc-
teurs et ingénieurs de l'AIAG. Le ravitai llement s'or-
ganisait dirigo avec compétence par Min o Germai-
ne Zwissig, épousé du piósident de la ville. Les doc-
teurs prenaient possession de leur salle d'anamnèse
salle où le donneur passe un examen medicai rapide ,
avant de se présenter à la transfusion. C'est ainsi
quo dès 8 heures , déjà , les Dr Turini , de Werra ct
Burgener étaient à leur poste avec leur secrétaire
afin d'asurer le bon fonctionnement de l'opération ,
Un service d'ordre était assure par M. Produit , agent
de ville , aidé de quelques jeunes gens , tandis que
M. Oberhauser ct le. président de la Croix-Rouge
assumaient la direction generale de ccttc prise de
sang.

Un coup de claxon , une grande voiture , des in-
firmières , le Dr Imfeld , des multitudes dc petites
bouteilles vides , l'equipe voLante, fidèi e à son ho-
raire allait se mettre à l'oeuvre.

Nous avons pu apprécier tout au cours dc cette
journée , la dextéritc du docteur Imfeld , homme au
grand coeur , toujours souriant , qui accomplit sa belle
mission avec un idéal qu 'il sait faire partager à ceux
qui ont le privilège do le connaìtre. A ses còtés
une équipe experte assure le parfait déroulement de
ces prises.

Le don du sang
Beau moment , émouvant moment , que celui où

les premiers ouvriers arrivèrent. Ils étaient tous là ,
sérieux , simples , dans leur tenue de travail , appor-
tant ce sang qu 'ils savaient si utile pour sauver uno
vie humaine. Presque tous connaisscnt la valeur d'u-
ne transfusion sanguine , ils ont mème eu l'occasion
pour quelques-uns de leurs camarades , pour une
maman malade , pour un petit à l'agonie , de donner
quel quefois ce liquido salvateur. Ils se sont présentes
dignes , ct leurs yeux brillaient comme un témoigna-
ge dc l'adhésion du coeur. Ils se sont couchés ei
quand ils sont sortis un beau scurire éclairait leurs
faces de Iravailleurs. Conscients de la valeur de leur
geste, ils ne voulaient pourtant aucun remerciement.
Quelle admirable lecon de modestie ils savaient don.
ner à tous ceux qui étaient présents , car ce qu 'ils
ont fait avec cette remarquable spontanéité , ils Toni
accompli pour une cause qui leur parait ju ste, et
qu 'ils souhaitent voir se propager. En donnant leur
sang ils ont apporte à la Croix-Rouge l'adhésion la
plus totale du monde ouvrier , ils ont encouragé
ceux qui sont leurs frères et leurs camarades de tra-
vail à imitcr leur geste et cela ils l'ont fait sans for-
fantcric aucune , car ce qu 'ils donnent , ils le font
avec lc cceur généreux , le cceur de ceux qui ayant ap-
pris à souffrir veulent , dans la mesure de leurs
moyens , apporter à leur tour un soulagement. Et ain-
si de 10 h. 30 à 16 h. 30 les équipes ont défilé , com-
posées d'employés , de dames et demoiselles , d'ou-
vriers , mais toutes inspirées d'une mème idée : servir
son prochain. Et tandis quo réconfortés et ìagaillardis
ils prenaient leur viatique , quelques personnalités
étaient présentes pour leur exprimer le témoignage
de gralitude. Entourant M. le Directeur Hurzeler ,
nous avons reconnu le Président Elie Zwissig, le
pionnie r en Valais du véritable esprit Croix-Rouge ,
M. Vuitier , délégué dc la Croix-Rouge suisse à Ber-
ne qui s'occupe plus particulièrement de la liaison
avec Ics sections romandes. Ces 3 personnalités n'ont
cesse d'exprimer leur profonde satisfaction de la
réussite de cette remarquable prise de sang. Ils con-
sidèrent que celle-ci est une étape qui conduira plus
tard d' autres entreprises et d'autres collectivités à
consentir lo mème geste. Cette étape , elle servirà le
peupl e suisse dans son ensemble et son armée en
particulier , car quand on a vu le soir plus de 200
flacons dc beau sang, d'un beau rouge , ètre mis

— Vous oubliez la messo.
— C'était une messe basse ; celle que j 'entends

dure depuis trois mois , et je n 'en suis encore qu 'à
lVIntroi't» .

Quoiqu 'il en coùtàt de mettre dos étrangers dans
le secret de cette aventure , qui n 'était d'ailleurs un
secret pour personne , quelque répugnance qu 'il é-
prouvàt à se commettre avec des gens de loi , le mar-
quis en était arrivé à prendre l'avis d'un célèbre
jurisconsulte qui florissait alors à Poitiers , où il
passait pour le d'Aguesseau de l'endroit. M. de La
Seiglière doutàit encore de la validité des droits de
son hòte ; il se refusait à croire qu 'un législateur ,
fùt-il Corse , eùt pousse l'iniquité au point d'eneou-
rager et de légitimer des prétentions si exorbitantes.
Au risque de perdre sa dernière espérance , il fit ap-
peler un matin dans son cabinet le d'Aguesseau poi-
tevin , et lui exp liqua nettement la chose , à cette fin
de savoir s'il était un moyen honnète de se débar-
rasser de Bernard , ou du moins de l'amciicr forcé-
ment à une transaction qui ne compromìt ni l'hon-
neur ni la fortune de sa race. Co célèbre jurisconsul-
te , il so nommait des Tournelles , était un petit vieil-
lard fin , spirituel et guoguenard , d'une bonne no-
blesse de robe , à ce titre estimant peu la noblesse
d'épée et n 'aimant point en particulier les La Sei-
glière , qui avaient de tout temps traité de bourgeoi-
sie les fourrures et les mortiers. En outre , il avait
gardé mémoire d'une rencontre dans laquelle notre
gentilhomme l'avait recu du haut cn bas , incident
qui remontait à p lus de trente ans , depuis p lus de
trente ans oublie dc l'offenseur , mais dont lc souve-
nir saignait encore au cceur de l'offensó. M. des
Tournelles fut secrètement charme de voir le marquis
dans un si mauvais cas. Après avoir approfondi l'af-
faire , après s'ètre assure qu 'aux termes mèmes de
l'acte de donation passe entre le vieux Stamp ly et

son ancien maitre les droits du donatairc étaient ré-
voqués dans leur integrile par le seul fait de l'exis-
tence du fils du donateur , il prit un malin plaisir
à démontrer au gentilhomme que non seulement la
loi ne lui offrait aucun moyen d'expulser Bernard ,
mais encore qu 'elle autorisait celui-ci à le mettre ,
lui et sa fille , littéralement à la belle etoile. Lc vieux
renard ne s'en tint pas là. Sous forme d'argumenta-
tion , il défendit lc principe qui reintegrali Bernard
dans la propriété de son pére; il dévcloppa la pen-
sée du législateur; il soutint qu 'en ceci , loin d'ètre
inique , ainsi que l' aff i rmait  M. de La Seiglière , la
loi n 'était que juste , prévoyantc , sage et maternelle.
Vaincment lc marquis se réeria; vainement il accusa
la républi que d'exaction , de violenee et d'usurpation;
vainement il .essaya d'établir qu 'il tenait ses biens
non de la libéralité , mais il tenta encore une fois de
s'esquiver par les mille et un détours qu 'il connais-
sait si bien : le légiste lui prouva poliment qu 'en
s'appropriant les biens territoria ux des émigrés la
républi que n 'avait fait qu 'user d'un droit légitime , et
qu 'en lui restituant le domaine de sos pères son
ancien fermier n 'avait fait qu 'accomplir un acte de
munificence. Sous prétexte d'éclairer la question , il
écrasa complaisamment le grand seigneur sous la
générosité du vieux gueux. Doué d'une inépuisable
faconde . Ics paroles s'échappaicnt de sa bouche/

— Mademoiselle de la Seìglieìe
__._____»____»_____«___»____-____

cornin e d'un carquois une nuée de flèches : si bien
que le pauvre marquis , criblé de pi qùres et pareli
à un homme qui se jetterait étourdiment dans un
essaim d'abeilles , suait à grosses gouttes et s'agitait
dans son fauteuil , maudissant l'idée qu 'il avait oue
de faire venir cet impitoyable bavard , et .  n 'ayant
mème pas la ressourec de l'emportement et de la
colere , tant le 'bourreau s'y prenait avec gràce , po-
litesse ot dextérité. Il y cut un instant où , pousse
à bout :

— Assez , monsieur , assez ! s'écria-t-il; ventre-saint .
gris ! vous abusez , ce me semble , dc l'érudition et de
l'éloqucnce. Je suis suffisamment instruit et ne dési-
re pas cn savoir davantage .

— Monsieur le marquis , répliqua sévèrement le
madre vieillard qui prenait goùt au jeu ct ne devait
làcher la partie qu 'après s'ètre gorge du sang de sa
victime , je suis ici le médecin de votre fortune et
de votre honneur; je me croirais indign e de la con-
fiance que vous m 'avez témoignée en ce jour , si je
n 'y répondais par une entière franchise. Le cas est
grave; ce n 'est pas avec des restrictions de votre,
part , avec des ménagements de la mienne , quo vous
pouvez espércr en sortir .

Ces derniers mots tombèrcnt comme uno bienfai-
sante rosee dans le cceur ulcere du marquis .

— Ah <;à ! monsieur , demanda-t-il d'un air hési-

il OT IH nne
précieuscment dans la grande voiture , on savait que
l'equipe volante do la Croix-Rouge rapportai! à Ber-
ne un fluide de vie , le fluide magi que commo d'au-
cuns l' ont appelé.

Un exemple a suivre
Le soir , lorsque l'on se plut dc part ct d'autre

à relever le merveilleux esprit de solidario de ceux
qui travaillent à l'AIAG , la compréhension parti-
culièrement appréciée de la direction dc cette usine ,
l'impcccable organisation de la section , le travail de
tous et dc chacun , lc Dr Imfeld dit cn termes simples
et direets , avec M. Vuitier , ce que cet apport du
monde ouvrier avait dc sym'boliquc ct dc merveil-
leux . Ainsi de l'action conjuguée d'une direction
aux vues larges , d'un monde ouvrier au cceur géné-
reux , de responsables qualifiés au sein d'une sec-
tion , de cette action une réussite de plus s'inscrit
au brillant palmarès de la transfusion sanguine suisse.

Ce brillant palmarès le sera toujours plus , puis-
que déjà , on espère qu 'une seconde prise pourra
ètre effectuée dans des conditions aussi heureuses.
Un point précieux a été acquis au cours dc cette pri-
se de sang, celui de tuer ce bruit que d'aucuns pro-
pagent , par méconnaissance semble-t-il , de faire le
commerce du sang. Tous ceux qui ont participé à
cette prise de sang savent maintenant co qu 'une trans-
fusion implique comme dépenses et chacun est sa-
tisfait à la pensée de savoir que ce don du sang,
généreusement consenti , est réellement profitable à
son prochain puisqu 'il permettra une transfusion
à des prix plus que raisonnables , prix qui sont déjà
appliqués d'ailleurs dans les hòpitaux qui ont des
dépòts de plasma desséché.

Une transfusion vient de se terminer , d'autres dans
toute la Suisse continueront à so faire , mais parm i
celles dc l'année 1953 et celles des années à venir
celle dc l' usine de Chippis attcsterà hautement de
l'appui qui est celui que tous entendent donner à la
Croix-Rouge suisse , ceuvre avan t tout nationale ,
destinée à toujours soulager ceux qui souffrent et
cet exemp le aura été donne par une usine où direc-
tion et ouvriers ont su réaliser à leur manière l'i-
déal d'Henri Dunant. Puisse cet exemple ètee suivi
pour que toujours mieux la Croix-Rouge soit servie.

Spectator
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Vendredi 10 juil let
7.00 La lecon de gymnastique ; 7.15 Informations ;

7.20 Impromptu matinal ; 11.00 Emission d'ensem-
ble ; 12.15 Le memento sportif ; 12.45 Informations ;
12.55 Au music-hall ; 13.20 Cycle brésilien ; 13.45 La
femme chez elle ; 16.30 Lc Tour de Franco cycliste ;
16.45 Emission d'ensemble ; 17.30 La rencontre des
isolés ; 18.15 Les pages qu 'ils voudraicnt immortel-
les ; 18.45 Reflets d'ici ct d'ailleurs ; 19.15 Informa-
tions ; 19.25 La situation internationale ; 19.35 Mu-
sique sous la tonnclle ; 20.10 Voyage pour tout lc
monde... ; 20.25 Hòtes dc Genève ; 20.45 Les perles
du collier ; 22.00 Le roman ct la vie des jeunes ro-
manciers ; 22.25 Les Nations Unies vous parlent ;
22.30 Informations ; 22.40 Musique de danse.

Bijoulerie
AC ^k Horlogcrie
^^Optique

Réparations soignécs
CYMA et MARVIN

PAUL

tant ct soumis , tout n 'est donc pas désespéré ?
— Non , sans doute , répondit en souriant le rusé

des Tournelles , pourv u toutefois que vous vous ré-
signiez à tout avouer et à tout entendre . Jc vous le
répète , monsieur le marquis , vous ne devez voir en
moi qu 'un médecin venu pour étudier votre mal
et pour tenter de le guérir.

Amolli par la crainte , alléché par l'espoir , encou-
rag é d'ailleurs par l'apparente bonhomie sous la-
quelle le vieux serpent cachait ses perfides dessseins
le marquis se laissa aller à des épanchements exa-
gérés. Pour nous en tenir à la comparaison du juris-
consulte , il lui arriva ce qui arrivé aux gens qui
après avoir passe leur vie à se railler de la médecine ,
se jettent aveuglément entre les bras des médecins
aussitòt qu 'ils ont cru sentir à leur chevet le soufflé
glacé dc la mort. A part quelques détails qu 'il crut
devoir omettre , il dit tout , son retour , l'arrivée de
Bernard , et de quelle facon ce jeune homme était
installé au chàteau. Pousse par le diabolique des
Tournelles , qui l'interrompait cà ct là en s'écriant .
— Très bien ! très bien ! c'est moins grave que jc
ne l'avais d'abord imaginé ; du courage , monsieur
le marquis ! cela va bien , nous en sortirons , — il mit
sa position à nu et se déshabilla , c'est le mot ; tandis
que , le menton appuy é sur le bec à corbin de sa
canno , le vieux roué étouffait sa joie dans sa peau
dc voir l'orgueuilleux gentilhomme étalant ses in-
firmités ct découvrant sans pudeurs les plaies de son
égoi'sme et de son orgueil. Quand celui-ci fut au
bout de ses confidences , M. des Tournelles prit un
air soucieux et hocha tristement la tète.

(à suivre)

£ Tél. Clinique generale 2 23 24
& Feu No 18 — Maternité Pouponnière 215 68
m Tel. Hòpital 218 78
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Vous trouverez aussi le vinaigre fin STOMA aux plantes
aromatlques à Fr. 1.35 le litre

Chalet à vendre à Haute-Nendaz , Valais , altitude
1300 m.

Très beau

C H A L E T
de bonne construction , comprenant 9 chambres , cui-
sine , salon et salle à manger , belile terrasse ,eau pri-
vée , électricité , ombrage autour , 4000 m2 de bon ter-
rain attenant , grange et écurie à 80 m. de distance.
Prix de vento Fr. 40.000.— meubl é. Prix exception-
nel.

Pour tous renseignements ct traiter , s'adresser à
l'Agence Gabriel Julen , à Sierre.

Cabane du Bec • Nendaz
Altitude 2200 m. à 2 heures et demie

dc Haute-Nendaz ou d'Isérables

Ouverte du 11 juillet au 17 aoùt

Boissons courantes - Restauration dc passage
Spécialités du pays

Radette
Panorama d'une étonnante beauté !

SENSATIONNEL ; On peut y parvenir en avion 1
S'adresser à M. Geiger , chef dc l'Aerodromo civil ,

Sion , téiéphone 2 24 80.

Famille Bornet-Clerc
I Téléphones : Aproz : 2 10 80 — Hte-Nendaz : 4 51 31

Allemand - Anglais - Francais
Cours par petits groupes — Lecons particulièrcs

Mlle Jeanne Duval , 22 Avenue Ritz, Sion

n cl ^n)M(Qp^ Nouveau modèle !

Démonstration ò domicile 

engagement J_l5!S \\\
v l a c h i n e s  à e c r i r e  H E R M E S

Reprise (Tanciennes machines . . _
' sussi a Ir. 2 3 0 . —, 37 0 . — , etc....

aux meilleurs prix OFFICE MODERNE
E. Olivier-Elsig

Rue de Lausanne SION
Tél. 2 17 33

A vendre
Région Sion - Sierre

VILLAS
belle situation - tout confort - Construction

très soignée

Ecrire à Publicitas Sion sous chiffre P
8660 S.

LOCATION DE LOTS DE
SERVICES TOMBOLA

pour banquets BILLETS DE
et fètes TOMBOLA

PAPIER NAPPE
JEUX DE

CÉLA9m1>7L . SOCIETES
(^ _*#*** £ INSIGNES
L_____5^*a ê

%eJ 
DE FETE

- ' OM Location de dra-
peaux

E. Gonstantin 8. Fils Conditions
rue de Lausanne avantageuses

Demandez les
« FAUX VINDOBONA »

Véritable acier Diamant de Styrie , elles sont
insurpassables comme qualité.

Importation et vente par

Casimir CHABBEY
Ferronerie - Quincaillerie
Rue de Lausanne, Sion

Envoi partout —¦ Prix spéciaux pour
revendeurs !

NOUVEAU
CAMPING-GAZ

Réchaud à gaz de Butane.

Indispensable pour le camping, les mayens
et la campagne.

. 2 possibilités : Cuisson et éclairage.

Demandez démonstration et renseigriement

Casimir CHABBEY
Ferronerie - Quincaillerie
Rue de Lausanne, Sion

Mayens de Nendaz-Bleusy
dimanche 12 juillet

GRANDE TOMBOLA
en faveur de la Chapelle

Beaux lots , cantine soignée , jeux et attrac-
tions diverses — Belle musique

Service de cars : Sion-Gare :
départ : 0730 - 0850 - 1210
retour : 1710 - 1930 - 2100

Des prix qui parlent
P O U R  D A M E S .  POUR MESSIEURS :

1 lot de combinaisons
charmeuse , avec ou sans M FA
entre deux, cn b l a n c  ""»"

Chemises
pur colon, encolure ron-
de, avec entre-deux en *} Hfll
blanc, depuis . . . .  _t_w"

Culoiies
ctsso rties , avec jambe , en A CA
blanc, depuis . . . .  ¦¦ *»

Quantités limitées, jusqu'à épuisement du stock

• VOYEZ NOS TABLES SPÉCIALES •

Chemises polos
pur coton, col monte , se A QA
fait en gris ou bleu . . »¦""

Pantalons américains
gabardine coton, coupé
très soignée, se fait en IO
kaki ou olive . . . .  ¦"¦

Chemise
assortie, facon américaine
ouverte devant, 2 pò- Ifi
ches, col Robespierre IU«

dù.PORTE NEUVE
-k Les plus grands Magasins du canton # Sion

ENVOIS PARTOUT

A vendre dans Valais Jeune fille
centrai (mi-còteau) . r . ,sachant taire la cuisine

CO-t!ime)tCe cst demandée pour le ler
aoùt , éventuellement , ler

comprenant magasin ali-
mentation et boulangerie.
Affaire intéressante et a-
vantageuse. Conviendrait
pour boulanger .

Ecrire sous chiffre P
87508 S, Publicitas . Sion.

septembre.

I S'adresser à Publicitas,
¦Sion , sous chiffre P 8760

On demando

femme de
ménage

pour demi-journéc par se-
maine , vendredi ou sa-
medi.

S'adresser à Mme But
tet , Cigares , l'Elysée , Sion

a la Feuille d Avts
ABONNEZ-VOTJS

On cherch e
appartement

2 ou 3 pièces , avec salle
de bains.
S'adresser au bureau du

journal sous chiffre 5848.

f f  ATTENDEZ PAS
Apportez vos annonces

toni de mite

Tonneaux
pour cerises, grand choix,

Beauverd , Rond-Point
3, Lausanne .

Jeune homme
20 ans , cherche place com-
me apprenti-vendeur dans
commerce de la place de
Sion.
A déjà fait son école de
recrues.

Ecrire sous chiffre 5843
au bureau du journal.

La bonne confection

Materie!
d'entrepreneur

à vendre , tòles à coffrer
710 m2. Camion Saurer
4 tonnes , grue Stirnimann
TK 14. Treuil électrique
Stirnimann complet. Im-
portant lot de voies et
wagonnets Decauville.

Pour renseignements , té-
léphoner au (021) 7 71 02
entro 14 ct 16 heures.

AVIS A NOS ABONNÉS

Changements d'adresse
Selon les nouvelles dispositions postales con-
cernant Ics transferts d'adresse , . euls les chan.
gements d'adresse accompagnés de Fr. 0.50
en timbres-poste seront pris en considération.

L'Administration

. .

Bustes de paie
livrées !
très rapidement par I' !

IMPRIMERIE GESSLER & Cie # SION j
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I Nouveau I
II I —* - 1 IIIl fi- " lrb lfS t u  I m>I f t̂l |l ŵl
| BERNINA II
U mmtè&j D O / o u & i ói V  U
SS Celle nouvelle machine à coudre por- ||
Ì?S tative , avec bras libre , possedè tous les ggsj
W avantages de la BERNINA et ne coùte 08
»« que frs. 395.- . Vous devez la voir . p&
f^ Chaque machine oltre un 

maximum 
de 

ÉN
(uÈ rendement et de sécurité ainsi que la p.h
m qualité traditionnelle de la BERNINA . ^S
«s Cette machine a toute la garantie de O
%SJ l' usine et le service par 150 vendeurs - 5?§J
SfK mécaniciens spécialisés. SJS

A a II
Il la Bonne Ménagère f |
ft| E. Consiantin A
J UÌÌ Xue des Remparts - Sion Ut\
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A TRAVt^^E MONDE
Les ouvriers bulgares veulent

du travail et du pain
Selon une information de l'agence scmi-officiclle

yougoslave « Jugoprcss », cles ouvriers bulgares tra-
vaillant lc tabac à Plovdov , au sud-est de Sofia, ont
proteste, mercredi , contre l'exportation dc labac
brut en Russie. Los ouvriers se saisircnt de hauts
fonctionnaires ct s'écrièrcnt : « Nous voulons du
travail et du pain ».

Ils prélendaient qu'à la suite des exportations en
Russie, Ies fatj riques de tabac bulgares ne pouvaient
plus occuper tous Ics ouvriers, ce qui a nécessité le
renvoi d'un certain nombre d'entre eux. Les ou-
vriers irritcs ne se sont calmes que lorsqu'un mi-
nistre du gouvernement dc Sofia est arrivé et leur
a promis du travail.

Mort de Rosemonde Gerard
La poetesse Rosemonde Gerard , veuve d'Edmond

Rostand, mère du biologisle Jean Rostand ct du poè-
te Maurice Rostand , est morte mercredi des suites
d'une plcurésie.

IMPORTANTES DÉCISIONS

CONCERNANT

L'exemption du service
militaire

Le Conseil federai a pris une nouvelle
ordonnance concernant l'exemption du ser-
vice militaire. Contrairement aux dispen-
ses de certains services qui, dans des cas
exceptionnels, sont accordéesi par les au-
torités militaires de la Confédération ou
des cantons, l'exemption du service est dé-
terminée par un droit ancré à l'art. 13 de
la loi sur l'organisation militaire. Dans l'in-
térèt de la communauté, certaines activi-
tés civiles doivent se poursuivre aussi en
cas de guerre. En plus des membres du
Conseil federai et du chancelier de la Con-
fédération peuvent ètre exemptés du ser-
vice, sur demande, les ecclésiastiques, s'ils
ne sont pas aumòniers militaires, les direc-
teurs-médecins, les adminicltrateurs perma-
nents et le personnel indispensable des
hòpitaux publics, les directeurs et gardiens
des pénitenciers et prisons, les agents des
corps de police organisés, le personnel du
corps des gardes-frontières et les fonction-
naires et emp loyés indispeniables en cas
de guerre aux entreprises de transport d'in-
térèt general. Les nouvelles dispositions ne
prévoient plus l'exemption du service du
personnel de L'administration du télégraj-
phe et du téiéphone, de Radio-Suisse S.A.,
ainsi que de l'admini:|tration militaire. Il a
été tenu compte d'une autre manière des
intérèts de ces administrations. L'adapta-
tion aux prescriptions aux nouvelles classes
de l'armée a pour effet de prolonger de
quatre ans l'obligation de servir d'une par-
tie du personnel des postes.

A l'avenir, une partie du personnel des
chemins de fer et des entreprises de navi-
gation ne sera plus exemptée du service.
En revanche, il était nécessaire de prévoir
l'exemption d'un plus grand nombre d'in-
firmiers dans les hòpitaux civils.

I/Everest et moi
L'expédition britannique qui a remporté sur l'Eve-

rest une victoire recente a publié un récit officiel
de son exploit. De scn coté, le sherpa Tensing, com-
pagnon de Raymond Lambert en 1952, a diate sa
version de cette belle aventure. Les souvenirs du
Népalais sont particulièrement intérensants, puis-
qu'ils viennent de l'homme qui tenta le p'.ius sou-
vent d'arriver sur le • toit du monde » et y parvint
enfin au septième essai. L'Illustre commence dans
son No 28, la publication de ce texte tei qu'il fut
définitivement approuvé par Tensing.

Au sommaire du mème numero, un chasseur d'or-
chidées camme le récit de ses émauvants combats
pour la possession des plus belles fleurs du monde
qu'il arrache aux périls du Haut-Amazone ; on
trouvera aussi dans L'Illustre de cette semaine un
reportage ?ur les casse-cou de Hollywood qui dou-
blent les premiers ròles dans les passages dange-
reux d'un film , des échos du • procès des bijoux de
la Bégum > , une page sur la grande revue parisien-
ne de Jean Vare et toutes les actualités.

L'Illustre No 28 en vente partout au prix de 50
ct.
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Dans nos sociétés...
SSS, Section valaisanne — Dimanche 12 jui l let

excursion et exp loration dans la région de Derbo
rencc. Départ dc la placo dc la Pianta à 0630.

TERRAIN D'EXERCICE POUR CHARS BLINDÉS, A AIGLE - Le lerrain situé entre le Rhòne et
le Grand Canal est acheté par la Confédération et sera utilisé pour des exerciees de chars blindés.

CANTON*(|*DU VALAIS
VOUVRY

Un cycliste accroché
PAR UNE AUTO

Au cours d' un dépasscment sur la route St-Mau-
rice-St-Gingolph près dc Vouvry, l' auto de M. Clerc
dc Sion , a accroché lc vélo de M. B. Vuadens , de
Vouvry. Ce dernier souffre de fortes contusions ct
dc plaics sans gravite.

Une auto sort de la route
ET SE RENVEWSE

Au cours d' un dépasscment sur la route Trois-
torrents-Morgiris, la voiture dc M. Gautschy, dc Vou-
vry est sortie dc la route et s'est renversée dans un
pré. Le conducteur a été relevé avec un bras cas-
se. Son fils est blessé au visage. Les autres occupants
sont indemnes. L'auto est sérieusement cndomma-
gée.

La lutte
CONTRE LES PRINCIPALES MALADIES

CRYPTOGAMIQUES DU JARDIN FAMILIAL

On connait , dans chaque jardin , Ics lim a ces, Ics
pucerons , los courtilières , Ics vers blancs , Ics dory-
phores , les chenilles parasites , qui réapparaisscnt
chaque printemps. Dc deux choses l'une : ou bien
on se borne à se plaindre de leurs dommages , ou
bien on les combat . Il existe également des maladies
cryptogamiques que l'on retrouvé lc moment venu
telles que la septoriose ou «rouille» du celeri qui
s'étend sur Ics feuille durant toute la période dc
végétation ct empèche la formation dc grosses pom-
mes. —

Sur Ics haricots , l' anthracnose ct la maladie dc
la graisse , déjà très tòt , puis plus tard la rouille
peuvent causcr des dégàts importants ct compromct-
tent souvent toute la récolte . Le mildiou et l'altcr-
nariosc de la tornate ct de la pomme dc terre pu-
vent anéantir  Ics plantes et Ies leur récolte. Le feuil-
lage des carottes peut aussi ètre détruit prématuré-
mcnt par une maladie cryptogamique , avant d'avoir
permis la préparation d' une récolte normale.

La lutto contre ces différentes maladies avec des

COUP D'CT"» "_>EIL SUR LA PRESSE*

D un journal à Vanire -
La France court a la catastrophe

Selon LE BULLETIN MENSUEL du comte de
Paris, « la France court à la catastrophe ;
le mal atteint la conscience politique natio-
naie dans un pays qui semble avoir perdu
son àme collective ».

Le résultat de celle paralysie du parlemenlarisme
fran cais a été la demande des pleins pòuvoirs par
trois des quatre Présidents désig nés sucecssifs , exi-
gencc sur laquelle était déjà tombe M .  René Mayer ;
I observateur politique ne saurait s'étonner, mais le
démocrate devrait s 'alarmer. Il c-st tout de mème pa-
radoxal , sur le pian des principes , que les candidats
à gouverner commencent par demander à l 'Assem-
blée de se faire  harakiri a f in  de pouvoir admihistrer
le pays ! Mais le plus paradoxal encore n 'est-il pas
que l 'opinion ne s'en émeuve, ni dans sa f ibre  dé-
mocratique, ni dans son esprit criti que 7 C'est faire
preuve d' une indi f férence qui touche au mépris.

Le problème dépasse d'ailleurs larithmétique par-
lementaire. On peut s'interroger sur les possibilités
de gouverner qu 'aurait eues un ministère centre-gau-
che. Le gouvernement Pinay f u t  l 'homologue, sur
l'autre bord , d' une formation Mendès-France. Le

navire de M.  Pinay s'était échouè sur deux écucils :
désaccord interne sur la politi que étrangère, et non-
coopération de certains intérèts privés constituant le
soutien politique de l'expérience ; ceux-ci ne ména-
gèrent pas les encouragements verbaux mais re fu-
sèrent de rcnoiicer à leurs privilèges, d'admettre le.s
conditions d'une véritable liberté économique ct de
soutenir par l 'épargne la politique du gouvernement.

Les conditions indispensables à la réussite d'une
équipe Mendès-France seraient l'acceptation par la
nation d' un e f f o r t  de travati plus intense et la possi-
bilité d'imposer en France Ics mécanismes d' une
economie orientée. De mème que M.  Pinay a eu le
droit d 'ètre décu des concours des milieux libéraux,
dans son expérience libérale, il est probable que Al.
Mendès-France aurait trouve sur son terrain des mo-
ti fs  de désappointement.

Et la racine du mal n'est pas autre part : tant que
l'autorité nécessaire au Pouvoir ne sera pas recon-
nuc et admise par l 'opinion, tant que la majorité des
citoyens fera  passer le civisme après Ics intérèts par-
ticuliers, toute politi que de redressement fran cais,
qu elle soit l'expression d' une majorité de droite ou
dc gauche demeurera démunie de moyens d'exé-
cution

cupriques est rclativemcnt simple et donne toute
garantie. Il est possible et recommandablc d'utiliser
dans les jardins familiaux des produits cupri ques
pour poudrages , par exemple le Pirox . Un produit
pour traitements liquides connu depuis longtemps
est lc Cupromaag qui permet d' obtenir lc mème ré-
sultat. Il fut  introduit  il y a déjà 20 ans pour rem-
p lacer la bouillie foordclaise fortement salissantc et
quel que peu compli quée à préparer.

On applique le premier traitement entro le début
et le milieu dc juin. Sur les haricots , on lc répè-
te toutes Ics deux semaines et on cesse dès le com-
mencement de la récolte. Sur Ics tomates et les pom-
mes de terre , on fait trois à quatre traitements à
intcrvallcs de 2 à 3 semaines. On trailo ou on pou-
dre le celeri jusque peu avant la récolte , également
à intcrvallcs de 3 semaines.

Il est possible , par de tels traitements méthodiques ,
dc maintenir  cn parfaite sante jusqu 'à la récolte ces
différents légumes très sujets aux attaques crypto-
gamiques. De grosses récoltes de légumes dc qualité
nous en récompensent !

Représentants pour le Valais : Delaloye &. Joliat
Sion.

CHRONIQUE f|fft SÉDUNOISE

Assemblée generale du FC Sion
Mardi soir , nos footballeurs ont tenu en grand

nombre leurs assises annuclles. Leur distingue prési-
dent , M. Victor de Werra , a liquide l'ordre du jour
avcc une habileté remarquable.

Dans son rapport , M. dc Werra se plaìt tout d'a-
bord à relever lc gros travail abattu par tous Ics
membres dc son comité , astreints à tenir un nombre
imprcssionnant dc séanees , pour liquidcr Ics cas tou-
jours nouveaux se présentant pendant une saison
dc football très charg ée. Puis le président félicitc
comme il se doit la lère équipe de sa magnifique
2e placo obtcnuc dans lc Championnat suisse de lère
Ligue cn mème temps qu 'elle s'avérait ètre la meil-
leure équipe valaisanne'. Nos ainés connurcnt certes
des débuts difficiles , mais ils opcrèrcnt par la suite
un redressement sensationncl pour occuper la premiè-
re place , qu 'ils ne cédèrcnt qu 'à cause de nombreux
blessés. Quant à la 2e équipe , cn danger un certain

moment , elle réussit à battre Ics leaders Bri gue ct
Gròne et à se classer au milieu du groupe; tandis
que Ics juniors cnlèvcnt pour la 2c année consecuti-
ve lc Championnat suisse de leur catégorie ainsi
que lc Championnat valaisan. C'est tout simplement
admirable et surtout très encourageant pour l'ave-
nir. Tous cos beaux résultats ont été obtenus gràce
au dévouement de MM. Géroudet , Humbert , Pahud ,
Elsig et Mathey. Nous félicitons chalcurcuscmcnt
tous Ics joueurs , entraìncurs , managers ct autres qui
travaillent dans l'ombre de ccttc remarquable saison.

M. dc Werra remercie également M. Inacbnit , mas-
seur , M. Antonioli , correspondant sportif , MM. Zim-
mermann et Barberis , tous les membres supporters
ainsi que les commercants et surtout Ics autorités
communales dc leur précicusc collaboration. Il sou-
haite que «Kiki» Humbert puisse rapidement reprcn .
dre sa place , où il a rendu dc grands services. Hé-
las , M. de Werra doit annoncer la démission de M,
Rappaz , secrétaire , ct de M. Curdy, caissier , qu 'il
voit à regret quitter lc comité . Lc président Ics re-
mercie de leur zèle ct l'assemblée Ics applaudii . Lc
nouveau comité est élu dans la composition suivan-
te : Président , M. V. dc Werra; vice-président , M,
G. Zwissig; secrétaire , M. H. Gianadda; caissier , M.
A. Dubuis; manager , M. H. Géroudet; membres .
MM. Kuhn et Zimmermann ; M. P. Elsig s'occupcr.i
de la 2c équipe , car dc nombreux juniors , qu 'il ,i
si bien formes en feront partie ct M . CI. Allégro:
suivra les juniors. MM. Bornet et Pralong fonction-
ncront comme vérifieateur s des comptes. La situa-
tion financière du FC Sion est par ailleurs cxccllcntc.

En attendant la création du stadc communal , Ics
diri geants cnvisagent la construction de vestiaires a-
vec douches , init iat ive à laquelle nous applaudissons
bien fort. Ainsi , le FC Sion renforcé par Ch. Sal-
ma (ex-Marti gny) et J. Gillioz (ex-St-Léonard) va
bientòt commencer une nouvelle saison , qui lo con-
duira peut-ètre cn Ligue nationale B. Nous lc lui
souhaitons sincèrement puisque c'est le vocu dc son
cher président.

P.M.

Succès d'un jeune sportif
sédunois

On nous communiqué que M.  André Rodui t, mon-
icur-appareilleur , vient de parti ciper aux courses du
Rallye motocyclette de Monaco.

Il s 'est classe premier des Suisses en catégorie
125 cm5 ct 250 cm5. M.  André Roduit , de Sion , mé-
rit e de sincères félicitations.

Distinction
Nous apprenons avcc plaisir que Mlle Marie-

Josèphe Heimgartncr , de Sion , a passe avec succès
ses examens dc maturité classique à l'Académie dc
Ste-Croix à Fribourg.

Les projets de construction
DE LA BANQUE CANTONALE DU VALAIS

Lorsque les architectes eurent présente Ics projets
pour la construction du nouveau bàt iment  dc la
Banque cantonale du Valais , ceux-ci furent étudiés
par un groupe d'experts . Ce jury se trouva en pré-
sence dc deux projets cnvoyés par M. Raymond Zur-
briggen , qui obtint le premier prix et par MM. André
Perraudin ct Jean Suter , en commun , qui furent  clas-
ses deuxième et troisième.

Dans leurs conclusions , Ics membres du jury  fi-
rent la remarque suivante : « Quoique très dif férents ,
Ics deux projets sont dc valeur sensiblement égalc ,
et Ics experts proposent aux organes dc la ban que
d'engager Ics trois architectes à présenter un pro-
jet commun tenant compte des réformes formulécs'» .

Ce nouveau projet est actuellement étudié par
MM. Zurbriggen , Perraudin ct Suter. Il sera soumis
prochainement au Conseil d'administrat ion dc la
Banque cantonale valaisanne.

PONT DE LA MORGE

Tirs obligatoires
La Société dc tir  du Pont dc la Morge avisc ses

membres que la dernière journée des tirs a été fi-
xée au dimanche 12 juil l et  dc 0630 à 1100, au stand
dc Chàtroz. En cas dc mauvais temps , Ics tirs sont
rcnvoyés à l'après-midi ou , cn cas dc besoin , au di-
manche suivant.

Boissons de travail
Le Centre romand de pasteurisation dc jus dc

fruits  donne Ics conseils suivant à propos des bois-
sons de travail : Il faudrai t  que cette boisson soil
saine , hyg iénique , tonique ct non affaiblissantc...
Elle sera particulièrement appréciéc.

Le cidre doux pur est souvent trouve trop doux ;
on estimo qu 'il ne « passe » pas assez la soif ; certain
le trouve froid à l' estomac. Il est facile cependant
de pallier à ces inconvénients. En effet , le cidre doux
peut ètre dilué dc moitié ou d'un tiers d'eau, ce
qui contribué à faire ressortir ccttc saveur acidulée
qui étanche bien la soif. L'adjonction du jus dc ci-
tron ou mème d'une pincée de sei sera également
favorable surtout pendant Ics grandes chaleurs. Les
jus dc fruits ainsi dilués reviennent mei l leur  march e
que la bière , que le vin ou mème que le cidre tor-
mente. Ils présentent cn outre de grands avantages
sur ces boissons , car il ne « coupé pas Ics jambes »
comme ces derniers lorsqu 'on cn absorbc une cer-
taine quantité.




